
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1985 : Juifs et chrétiens face au fait accompli 
Le professeur Ady Steg, président de l’Alliance israélite universelle, réclame « Ni synagogue, ni 
église, ni temple, ni couvent, seul le silence. »  
Pourtant, c’est dès 1983 que les huit carmélites ont pris possession de ce bâtiment classé au 
patrimoine mondial de l’UNESCO. 

 
1986 : L’incompréhension vire au conflit 
Le Vatican reçoit des pétitions contre cette « Christianisation de la mémoire. »  
Le CRIF, par la voix de Maître Théo Klein, demande au nonce apostolique à Paris d’intervenir.  
Le Cardinal Glemp, primat de Pologne, explique lors d’une rencontre à Paris avec des délégations 
juives qu’il ne comprend pas pourquoi le couvent devrait être déplacé.  
Une conférence est organisée le 22 juillet à Genève entre institutions juives et catholiques. 
 

Zakhor, souviens-toi ! 

Parmi les personnalités venues de toute l’Europe figurent notamment les cardinaux Macharski, 
Lustiger, Decourtray, le grand rabbin de France Sirat, et la présidente de l’Union des 
communautés juives d’Italie, Tullia Zevi. Leur déclaration s’intitule Zakhor, souviens-toi ! 

Elle rappelle que « Les sites isolés d'Auschwitz et de Birkenau sont reconnus aujourd'hui comme 
les lieux symboliques de la solution finale », et invite ceux qui viennent y prier à respecter « la 
dignité des autres, de tous les autres ». 
Le groupe convient que les carmélites doivent déménager vers un Centre d’information, d’étude 
et de prière qui sera construit en dehors de l’ancien camp de concentration. Jean-Paul II déclare  
en 1988 que ce dernier s’inscrit « dans l'esprit de Vatican II pour le dialogue judéo-chrétien. » 
 
1988 : La croix d’Auschwitz 
Les carmélites ne quittent les lieux que peu de temps 
avant la commémoration du soulèvement du ghetto de 
Varsovie, en 1993, sur demande du pape lui-même. 
Mais en 1988, elles ont érigé près de l’ancien théâtre une 
croix de 7 mètres de haut datant de la visite de Jean-
Paul II en 1979. Et elles ont sous-loué le terrain, propriété 
de la mairie d’Oswiecim, à une association qui multiplie 

les procédures pour conserver la croix. 
 
 
 
 
Sources : David Weizmann in Musées de guerre et mémoriaux, MSH, 2005 ; www.sidic.org  

Une grave crise entre juifs et chrétiens 
 

Le carmel d’Auschwitz 
 

 En 1985, le pape Jean-Paul II incite les 
catholiques à soutenir huit religieuses, qui 
souhaitent transformer l’ancien théâtre du 
camp de concentration d’Auschwitz en carmel. 
Il déclenche la plus grave crise des relations 
entre juifs et chrétiens depuis la seconde 
Guerre mondiale.  
 
Malgré l’accord obtenu par les deux 
communautés à Genève, en 1986, la polémique 
reste aujourd’hui encore en suspens. 

Le gaz Zyklon B, et tout ce que les nazis pouvaient recueillir 
sur leurs victimes, étaient entreposés dans ce bâtiment. 
 

La croix fait face à l’ancien Bloc 11. 
 


